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1.

C’était une nuit sans lune, et seules les étoiles éclairaient la plage. Les vagues venaient mourir sur la grève avec un murmure régulier qui faisait écho aux pensées mélancoliques d’Ella Ponti. Alexander aimait lui aussi marcher ainsi dans l’obscurité, et la jeune femme ressentait à cet instant avec force le lien qui les unissait encore.

Son mari avait été tué un an plus tôt. La douleur déchirante de cette disparition s’apaisait lentement, comme on le lui avait assuré, faisant peu à peu place à une poignante tristesse qui lui étreignait le cœur à l’idée qu’elle ne le reverrait plus jamais.

Ella leva les yeux vers le ciel sans fin où étincelaient les constellations lointaines et laissa échapper un soupir. Parfois, on apercevait les phares des bateaux qui croisaient en silence au large, sur l’étendue bruissante et sombre du golfe Persique. Cette nuit, cependant, aucune lumière ne clignotait à l’horizon, accentuant son sentiment de solitude. Un frisson lui secoua les épaules malgré la douceur ambiante. Elle fit demi-tour et rebroussa chemin.

Les contrastes qu’offrait cet endroit ne cessaient de l’étonner. Au bord de la mer poussait une végétation abondante. Elle aimait cette verdure luxuriante, ces fleurs exotiques, le parfum des jasmins qui grimpaient comme du chiendent dans le parc de cette luxueuse résidence. Elle adorait rester à l’ombre de ces arbres, dans son jardin, à respirer ces parfums mêlés et entêtants qui s’épanouissaient dans la chaleur du soleil. Bien qu’Alkaahdar, la capitale du pays, et ses gratte-ciel ne se trouvent qu’à quelques kilomètres, elle se sentait au bout du monde dans cette oasis de calme et de paix.

Il était minuit passé. Comme souvent, Ella avait travaillé tard, et elle se promit de se coucher dès son retour à la villa. Les maisons étaient rares en bord de mer, et seuls ceux qui connaissaient bien la résidence pouvaient trouver leur chemin au milieu des jardins. Même dans l’obscurité, la jeune femme savait exactement à quel endroit quitter la plage pour regagner sa maison.

Soudain, une silhouette se dessina devant elle : un homme, à en juger par la taille, qui se tenait juste au bord de l’eau, en face du sentier qu’elle devait prendre pour rentrer.

C’était la première fois qu’elle croisait quelqu’un après la tombée de la nuit. Qui était-ce ? Un voisin qui avait du mal à dormir ? Un étranger qui explorait la plage ? Ou un malfaiteur mû par des desseins moins avouables ?

Son imagination la fit rire tout bas. Les villas de la résidence appartenaient aux plus riches familles du pays, et de nombreux gardiens veillaient sur leur sécurité. Il n’y avait jamais eu le moindre problème dans le voisinage… Aussi, plutôt que de couper en diagonale pour rejoindre directement le sentier, Ella se laissa aller à la curiosité et continua tout droit.

— Est-il bien raisonnable pour une femme de se promener seule la nuit ? lui demanda l’homme quand ils furent proches l’un de l’autre.

— A moins que vous ne vouliez m’agresser, je pense que oui, rétorqua-t-elle sans cesser d’avancer.

— Je n’ai aucune intention de ce genre, répliqua-t-il. Je suis juste curieux. Vous habitez par ici ?

Il devait mesurer un mètre quatre-vingt-dix, constata la jeune femme en approchant, et il était plus grand que ne l’avait été Alexander. L’obscurité cachait ses traits et ne laissait voir que sa chemise complètement déboutonnée et son pantalon, tous deux blancs.

— Oui, j’habite la résidence. Mais pas vous. Je ne vous ai jamais rencontré ici.

— Non, je suis en visite. Et cela me change beaucoup de l’endroit où j’ai passé ces dernières semaines, ajouta-t-il en se retournant vers la mer.

— Ah ? Et où étiez-vous ?

— Dans le désert. J’avais envie de voir le Golfe dès mon arrivée. J’ai voyagé vingt-quatre heures et je meurs de fatigue, mais je ne pouvais attendre pour venir ici et me baigner.

— Ce n’est pas très prudent quand on est seul, surtout en pleine nuit, fit-elle remarquer. Si vous aviez le moindre problème, personne ne pourrait vous voir ou vous entendre.

Pourtant, Ella avait parfois nagé lors de ses promenades nocturnes, peu de temps après la mort d’Alexander, quand elle se moquait qu’il lui arrive quelque chose ou pas. Elle savait maintenant que la vie était trop précieuse pour commettre une telle imprudence.

— Vous êtes là, maintenant, fit-il observer.

— Certes. Si vous avez des ennuis, pensez-vous que j’irai à votre secours ?

— Vous pourrez au moins aller chercher de l’aide.

Sur ces mots, il ôta sa chemise et son pantalon. Allait-il se baigner nu devant elle ? se demanda Ella, sidérée. La nuit ne lui permit pas de le déterminer, d’autant qu’il plongea tout de suite dans l’eau et disparut totalement. Seul le bruit de son crawl puissant troublait le ressac.

— Me voilà maître nageur, maintenant ! chuchota la jeune femme en s’asseyant sur la plage.

Le sable était encore chaud du soleil de la journée et elle se mit à jouer machinalement avec, tout en essayant de discerner la silhouette de l’inconnu dans la mer. Pourvu qu’il n’ait pas besoin d’aide ! Elle aurait été incapable de dire où il se trouvait. En cas de problème, elle pouvait juste l’appeler pour lui indiquer la direction de la plage…

Absorbée par ses pensées, Ella perdit quelque peu la notion du temps. Ainsi, l’homme venait du désert ? Elle avait fait quelques excursions dans ce qui constituait la majeure partie du Quishari. La beauté de ces immenses étendues minérales était frappante et un peu effrayante. La vie y était impitoyable. Pourtant, on y dénichait des merveilles inattendues, comme ces fleurs qui s’épanouissaient et se fanaient bien vite après les très rares averses. Ou des roches aux couleurs étonnantes, accentuées par la lumière éblouissante du soleil implacable. Une fois, elle avait même vu une oasis, un petit miracle de fraîcheur au milieu de ce paysage aride.

Elle aurait aimé pouvoir rendre un peu de cette beauté dans son travail, et se promit de s’y atteler dès que son projet en cours serait terminé. Elle devait essayer une nouvelle technique le lendemain et avait déjà en tête la forme de la coupe qu’elle souhaitait réaliser. Les couleurs allaient être difficiles à obtenir, mais elle avait maintenant une expérience suffisante dans l’art de souffler le verre pour tenter sa chance. Travailler cette matière la passionnait depuis son plus jeune âge, et, à vingt-huit ans, elle en avait désormais une assez bonne maîtrise pour se lancer dans des réalisations plus audacieuses…

Penser à son travail la détendit. C’était bien agréable de se reposer dans la relative fraîcheur du soir, avec le bruit réconfortant de la mer et de cet homme qui nageait au loin. Ne se fatiguait-il donc jamais ? se demanda-t-elle, abandonnant sa rêverie.

Il finit par sortir de l’eau. Ella l’appela pour lui indiquer où la trouver, puis détourna pudiquement les yeux, même s’il était impossible de rien voir dans la nuit.

— Vous êtes toujours là ?

— Oui, puisque vous m’avez désignée comme sauveteur bénévole. Avez-vous apprécié votre baignade ?

— Après le désert, c’était un véritable bain de jouvence!

— Tant mieux, déclara la jeune femme en se relevant. Eh bien, bonne nuit !

— Bonne nuit. Et merci d’avoir monté la garde.

— Il n’y a pas de quoi.

— Voulez-vous que je vous raccompagne chez vous ? lui proposa l’inconnu.

— Merci, c’est inutile.

Il ne lui faisait pas peur, mais il y avait une différence entre échanger quelques mots avec un homme sur la plage et lui montrer où elle vivait…

— Je serai peut-être là demain soir, ajouta-t-il.

— Eh bien… peut-être à demain, dans ce cas.

Prudente, Ella ne prit pas le sentier qui menait à sa maison et traversa le jardin de ses voisins. Une précaution sans doute inutile car, dans cette obscurité, l’homme ne pouvait pas voir où elle passait…

***

Khalid fixa la silhouette gracile jusqu’à ce que la nuit l’engloutisse totalement. Il n’avait pas la moindre idée de ce à quoi cette femme pouvait ressembler, ni pourquoi elle marchait à minuit passé sur la plage déserte. Après avoir jeté un dernier regard vers la mer, il remonta vers la berge, vers la propriété que sa grand-mère lui avait léguée en mourant l’été précédent. Sa mort l’avait beaucoup affecté. Il l’adorait, et elle avait été un solide pilier de son existence. Elle lui manquait terriblement.

Ses pensées revinrent vers l’inconnue de la plage. A sa voix, il la supposait assez jeune. En dehors de sa taille plutôt menue, il ne savait rien à son sujet. C’était sans doute mieux ainsi ; il avait autre chose à faire que de s’intéresser à la première venue. Les cicatrices qui couvraient la moitié de son visage suscitaient un rejet chez la plupart des gens. Comme chez son ex-fiancée. Damara n’avait pas pu les supporter et avait rompu leurs fiançailles le jour même où on lui avait retiré ses bandages…

Son frère Rachid lui répétait souvent qu’il était bien mieux sans Damara, puisque celle-ci n’avait pas eu le cran de le soutenir après son accident. Ses sages paroles n’arrivaient pourtant pas à réconforter Khalid, ni à lui faire oublier la blessure cruelle que lui avait infligée celle qu’il s’apprêtait à épouser en le fuyant comme s’il était un monstre.

Il avait vu des réactions similaires par la suite et il avait fini par conclure qu’il était bien mieux à son travail, entouré d’hommes, dans un environnement trop hostile pour les femmes. Ses collègues, eux, l’acceptaient sans broncher tel qu’il était.

Il menait exactement la vie qu’il souhaitait. Sauf qu’il devait maintenant décider ce qu’il allait faire de la maison de sa grand-mère. Voilà un an qu’il repoussait ce moment, mais la maison ne pouvait rester vide éternellement. Cette demeure était faite pour une grande famille. Proche de la plage, entourée d’un parc magnifique, elle possédait en outre une superbe dépendance. C’était un endroit conçu pour que jouent des enfants, comme l’avaient fait son père et ses oncles, et ensuite lui-même et Rachid. Les rires devaient de nouveau résonner dans ces vastes pièces…

Mais la maison était vide et silencieuse depuis un an. Il allait avoir du mal à s’en séparer. Tant de souvenirs heureux s’y rattachaient ! Il prit une profonde inspiration et ferma les paupières, transporté à l’époque heureuse où lui et son frère venaient passer leurs vacances chez leurs grands-parents. Son père vivait encore, ainsi que son grand-père. Ils formaient tous une famille heureuse.

Qui aurait pu imaginer alors que le destin le condamnerait à la solitude perpétuelle ? Qu’il devrait une fois adulte se contenter de regarder de loin les couples heureux et les familles rieuses ? Que ce bonheur lui serait définitivement interdit ?

Khalid poussa un soupir agacé. Quelle importance ! Il avait accompli son devoir. Il avait sauvé des vies humaines. Une cicatrice au visage, si peu esthétique soit-elle, n’était pas grand-chose en comparaison.

Entrant dans la maison, il laissa la porte ouverte et se dirigea droit vers son lit. Il serait temps le lendemain de réfléchir à la manière dont il allait vendre la maison. Dans l’immédiat, il n’avait qu’une envie : se coucher et dormir.

***

Ella se réveilla tard le lendemain matin. La nuit avait été difficile. Sa rencontre avec l’inconnu l’avait troublée et de nombreuses questions l’avaient assaillie une fois au lit. Qui était-il ? Que faisait-il là ? Cela n’avait du reste guère d’importance car ils ne se reverraient sans doute jamais. Sauf si… Il lui avait dit qu’il reviendrait le soir même. Intriguée, Ella songeait sérieusement à retourner à la plage pour une nouvelle promenade nocturne.

Il lui restait du temps pour se décider, se dit-elle en préparant son café. En attendant, elle voulait travailler sur la nouvelle pièce qui lui occupait l’esprit depuis plusieurs jours.
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